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Le peuplement des territoires fran-
çais change de façon de plus en plus 
diversifiée. Certes, deux tendances 
opposées se distinguent d’abord : les 
départements en croissance démo-
graphique et ceux en dépeuplement. 
Mais, en fonction des raisons expli-
catives de leur évolution, pas moins 
de douze évolutions différentes se 
constatent pour le premier type et 
trois pour le second, soit au total pas 
moins de quinze types d’évolution dé-
mographique1. 

�ZUne croissance démographique 
inégale
Entre 2007-2014, la France a gagné plus de 2 199 692 
habitants selon l’estimation de l’Insee du 1er janvier 
2014. Cette hausse combine trois éléments. Le premier 
tient aux effets de la fécondité sur la natalité compte 
tenu de ce qu’est la pyramide des âges des femmes en 
âge de procréer. Mais la fécondité est très variable se-
lon les départements de la France métropolitaine. Par 
exemple, si l’on excepte la Corse, où la fécondité est très 
basse (1,52), les fécondités les plus faibles concernent 
les Pyrénées-Atlantiques et la Lozère, soit respective-
ment 1,7 et 1,72 enfant par femme contre une moyenne 
de 1,98 en France métropolitaine2. A l’opposé, des dé-
partements sont nettement au-dessus de la moyenne 
métropolitaine, avec 2,46 enfants par femme en Seine-
Saint-Denis, 2,32 dans le Val-d’Oise, 2,31 dans le Vau-
cluse et 2,24 en Mayenne.
Le deuxième élément est la mortalité stimulée à la baisse 
par l’augmentation  de l’espérance de vie, mais à la hausse 
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par l’élévation du niveau de vieillissement de la popula-
tion des territoires, dépendant notamment des effets des 
migrations sur la composition par âge. 
Troisième élément, l’évolution du solde migratoire dont le 
résultat additionne, dans chaque département, les effets 
des migrations internationales et des migrations internes 
dans un pays dont le taux d’accroissement migratoire est 
constamment positif. 
Au 1er janvier 2014, la France métropolitaine compte 63,9 
millions d’habitants, et les quatre départements d’outre-
mer3 1,88 million. La dynamique démographique des 
départements dépend de deux facteurs : le taux d’accrois-
sement naturel (TAN), c’est-à-dire la différence entre le 
taux de natalité et le taux de mortalité, et le taux d’accrois-
sement migratoire (TAM), qui estime la différence entre le 
taux d’immigration et le taux d’émigration. 

LES LARGES ÉCARTS DES ÉVOLUTIONS DÉMOGRAPHIQUES  
SELON LES DÉPARTEMENTS DE FRANCE MÉTROPOLITAINE
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La combinaison de ces deux facteurs dévoile d’abord trois 
types d’évolution possibles, soit une augmentation de la 
population, une stagnation ou une diminution. Effecti-
vement, pour la période 2007-2014, la France métropo-
litaine  enregistre : 
�� 79 départements en croissance démographique ; 
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Annecy (74). La Haute-Savoie, l’un des plus fort taux d’accroissement démographique.



�� 5 départements en double stagnation, donc avec des 
taux d’accroissement naturel et migratoire tous les 
deux nuls ; 
�� 12 départements avec un accroissement démogra-
phique négatif4, donc en dépeuplement. 

Une analyse plus approfondie, prenant également en 
compte les composantes du taux d’accroissement démo-
graphique total des départements et leur niveau par rap-
port à la moyenne de la France métropolitaine permet de 
distinguer quinze France5. 

�Z 28 départements en croissance 
démographique supérieure à la moyenne 
nationale, répartis en quatre types 
Dans une «  première  » France, six départements, la 
Drôme, l’Eure, l’Isère, le Maine-et-Loire, la Seine-et-
Marne et le Rhône, connaissent une croissance démogra-
phique supérieure à la moyenne métropolitaine, davan-
tage grâce à l’importance de leur solde naturel toujours 
supérieur à leur solde migratoire, également positif. Le 
Rhône6, l’Isère et la Drôme bénéficient du dynamisme 
lyonnais, avec une composition par âge jeune favorable 
au taux d’accroissement naturel  ; l’Eure et la Seine-et-
Marne de leur proximité de Paris avec le développement 
d’une para-urbanisation. L’effet d’une fécondité souvent 
supérieure à la moyenne nationale, soit 2,12 enfants par 
femme pour l’Eure et 2,09 enfants par femme pour le 
Maine-et-Loire, joue aussi favorablement. 
La «  deuxième  » France compte trois départements, 
la Haute-Garonne, l’Ille-et-Vilaine et la Savoie, dont des 
taux d’accroissement naturel et migratoire sont iden-
tiques et tous deux supérieurs à la moyenne. La Haute-
Garonne enregistre la plus forte croissance des trois, sa 
forte attractivité étant due aux besoins du développement 
de l’industrie aéronautique et de ses activités induites qui 
attirent des actifs jeunes, ce qui stimule la natalité en dé-
pit d’une fécondité faible. L’Ille-et-Vilaine additionne les 
effets de la litturbanisation, une attraction universitaire 
originale avec le campus de Ker Lann à Bruz et d’incon-
testables réussites économiques, comme celle de Vitré7. 
Bien que ne comptant pas de métropole, la Savoie déploie 
une attractivité pour des actifs grâce à ses qualités entre-
preneuriales.
Quinze départements composent une «  troisième  » 
France qui se caractérise par une croissance démogra-
phique supérieure à la moyenne métropolitaine, essentiel-
lement grâce à un solde migratoire relativement élevé, leur 
solde naturel étant égal ou supérieur à zéro. Onze de ces 
quinze départements sont sur les littoraux de l’Atlantique 
ou de la Méditerranée, dont les deux départements de la 
Corse. Selon les cas, leur attraction concerne davantage 
de retraités que d’actifs (Landes, Pyrénées-Orientales…) 
ou davantage d’actifs que des retraités (Loire-Atlantique, 
Gironde, Hérault...), tout en profitant d’une logique de 
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 litturbanisation. L’Ain et la Haute-Savoie bénéficient 
notamment de leur proximité avec la Suisse créatrice 
d’emplois, attirant surtout des actifs. Le Tarn-et-Garonne 
se trouve stimulé par le développement de l’industrie 
aéronautique toulousaine et les Hautes-Alpes combinent 
dynamique économique et attraction de retraités. 
La «  quatrième  » France comprend quatre départe-
ments dont le taux d’accroissement total supérieur à la 
moyenne nationale s’explique exclusivement par un solde 
migratoire élevé puisque leur solde naturel est négatif ; il 
s’agit d’abord de deux départements littoraux, les Côtes 
d’Armor et la Charente-Maritime, à la composition par 
âge relativement vieillie par l’apport de retraités. Le Gers 
bénéficie de l’arrivée d’actifs liée à l’implantation ouest 
toulousaine d’Airbus et les Alpes de Haute-Provence des 
retombées du programme Iter8 de Cadarache ou de la 
réussite mondiale de l’entreprise de cosmétiques L’Occi-
tane-en-Provence, deux atouts qui profitent au sud du 
département, dont la ville de Manosque. ZZZ

 L’ACCROISSEMENT DÉMOGRAPHIQUE NATUREL ET MIGRATOIRE  
 SELON LES DÉPARTEMENTS, EN FRANCE MÉTROPOLITAINE 
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(Meurthe-et-Moselle et Moselle) et alsaciens, plus le Ter-
ritoire de Belfort et le Doubs. Tout cet ensemble se trouve 
pénalisé par l’héliotropisme positif qui exerce un rôle de 
répulsion vue leur position septentrionale. Enfin, Paris et 
les Yvelines complètent cette « huitième » France. 
La «  neuvième  » France réunit 14 départements dont 
la croissance démographique, faible, dépend d’un solde 
naturel légèrement positif alors que leur solde migratoire 
est nul (Aube, Côte-d’Or, Eure-et-Loir, Jura, Loire, Loiret 
Mayenne, Haute-Saône et Sarthe) ou très légèrement po-
sitif (Calvados, Loir-et-Cher, Puy-de-Dôme, Deux-Sèvres 
et Vienne). Une partie de la relative attractivité migratoire 
du Loir-et-Cher peut s’expliquer par des Franciliens qui, 
arrivés à l’âge de la retraite, transforment leur résidence 
secondaire en résidence principale.  
La « dixième » France compte six départements, Ariège, 
Charente, Dordogne, Lot, Lot-et-Garonne et Saône-et-
Loire, dont la croissance, faible, est exclusivement due au 
solde migratoire qui compense un taux d’accroissement 
naturel négatif. Leur vieillissement explique un excédent 
des décès sur les naissances, mais d’autres facteurs les 
rendent attractifs, qu’il s’agisse de la proximité toulou-
saine pour l’Ariège et de l’installation de Britanniques 
pour la Dordogne ou le Lot. 
La « onzième » France comprend quatre départements 
également en faible croissance, mais exclusivement grâce 
à leur solde migratoire car leur taux d’accroissement na-
turel est nul : la Haute-Loire, le Finistère, la Manche et la 
Haute-Vienne. 

�Z Cinq départements en stagnation 
démographique
L’Allier, les Alpes-Maritimes, l’Aveyron, les Hautes- 
Pyrénées et l’Yonne sont cinq départements caractérisés 
par des soldes naturel et migratoire également nuls. Ils 
constituent une « douzième » France en stagnation dont 
la géographie est très dispersée.  Le niveau de vieillisse-
ment combiné avec une fécondité légèrement inférieure 
à la moyenne nationale, sauf pour l’Yonne, ne permet pas 
aux naissances d’y être supérieur aux décès, tandis que les 
migrations résidentielles au départ du département sont 
du même ordre de grandeur que les arrivées.

�Z Trois types de dépeuplement
Enfin, trois catégories de départements se caractérisent 
par un solde naturel et migratoire qui, ensemble, ne 
peuvent pas maintenir une croissance démographique et 
induisent donc un dépeuplement. 
La « treizième » France compte six départements dont 
le taux d’accroissement total négatif s’explique exclu-
sivement par un excédent des décès sur les naissances, 
additionnant les effets d’une pyramide des âges souvent 
vieillie et de faibles fécondités, puisque leur taux d’ac-
croissement migratoire est positif. Il s’agit de six dépar-
tements ruraux : Cantal, Cher, Corrèze, Creuse, Lozère et 
Nièvre. Ces départements peuvent justifier de proposer 
un nouveau concept : la régénération démographique. 
En effet, ils perdent des habitants surtout en raison de 
leur héritage démographique signifiant une pyramide des 
âges vieillie ; en revanche, leur solde migratoire positif ou 
nul, lorsqu’il apporte de jeunes actifs, peut signifier une 

ZZZ �Z Trois types comprenant 10 départements 
au même niveau de croissance que la 
France métropolitaine
Les dix départements au même niveau de croissance dé-
mographique que la moyenne de la France métropolitaine 
se distinguent en trois catégories. 
Cinq d’entre eux forment une «  cinquième  » France, 
caractérisée par une croissance exclusivement dépen-
dante du solde naturel puisque leur taux d’accroissement 
migratoire est nettement négatif. Il s’agit de cinq dépar-
tements de la région Île-de-France  : Essonne, Hauts-de-
Seine, Seine-Saint-Denis, Val-d’Oise et Val-de-Marne. 
Leurs taux d’accroissement migratoire négatifs, dont le 
plus négatif de tous les départements français en Seine-
Saint-Denis, combinent de l’immigration essentiellement 
internationale dont les flux sont toutefois moindres que 
l’émigration essentiellement interne. En revanche, l’im-
portance de leur taux d’accroissement naturel additionne 
les effets d’une composition par âge jeune et d’une fécon-
dité plus élevée que la moyenne, par exemple 2,46 enfants 
par femme en Seine-Saint-Denis.
La « sixième » France est composée de quatre départe-
ments ayant aussi le même niveau de croissance démo-
graphique que la moyenne nationale, essentiellement 
grâce à l’importance de leur solde migratoire, car leur taux 
d’accroissement naturel est nul (Ardèche, Pyrénées-At-
lantiques, Tarn) ou seulement légèrement positif (Var). La 
composition par âge de ces départements est plus vieillie 
que la moyenne, soit davantage en raison de l’émigration 
de jeunes vers des villes universitaires ou des métropoles 
(Ardèche, Tarn), soit davantage en raison de l’installation 
de retraités (Pyrénées-Atlantiques, Var).
L’Indre-et-Loire, à même croissance que la moyenne natio-
nale, forme à lui seul une « septième » France, avec des 
taux d’accroissement naturel et migratoire tous les deux 
positifs, le premier l’emportant légèrement sur le second.
Les « huit » autres France enregistrent un accroissement 
démographique inférieur à la moyenne de la France mé-
tropolitaine, avec 41 départements à croissance néan-
moins positive, 5 en stagnation et 12 en dépeuplement.  

�Z Quatre types comprenant 
41 départements en croissance faible
Une « huitième » France regroupe 17 départements dont 
la croissance est positive mais inférieure à la moyenne de 
la France métropolitaine, avec un solde naturel positif, 
mais un solde migratoire négatif. A l’exception de Vau-
cluse et des Bouches-du-Rhône, ces départements se 
trouvent tous dans la moitié nord de la France. Ils se dis-
tinguent d’abord en deux blocs géographiques dans la par-
tie nord-est anciennement très industrielle de la France. 
Le premier réunit le département le plus septentrional de 
la Normandie (Seine-Maritime), tous les département de 
Nord-Pas-de-Calais-Picardie9 et le département occiden-
tal (Marne) de la région Alsace-Champagne-Ardenne-
Lorraine avec, parfois, une fécondité relativement élevée. 
Le second regroupe les deux départements mosellans 
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St-Flour (15). 
Un solde migratoire 

positif pour le 
Cantal, qui traduit 
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certaine régénération par rapport à leurs nombreuses 
décennies à taux d’accroissement migratoire négatif. Ces 
six départements se situent dans le Massif central ou sur 
ses franges.
Les cinq départements de la «  quatorzième  » France, 
également à dominante rurale, perdent des habitants ex-
clusivement à cause d’un taux d’accroissement migratoire 
négatif puisque leur solde naturel est nul (Orne, Haute–
Marne et Vosges) ou légèrement positif (Ardennes et 
Meuse). Tous situés dans la moitié Nord de la France, 
quatre se trouvent au Nord-Est et l’Orne en Normandie. 
La « quinzième » France compte un seul département, 
l’Indre, dont le dépeuplement additionne deux taux d’ac-
croissement, naturel et migratoire, négatifs. 
Dans une France qui continue à gagner des habitants, la 
distribution spatiale de la population évolue de façon 
de plus en plus contrastée. Le caractère plurifactoriel 
des évolutions de peuplement engendre pas moins de 
quinze évolutions démographiques différentes. Certes, 
comme auparavant, le jeu des différences d’espérance de 
vie et de  fécondité selon les départements concourt éga-
lement à des effets divergents. Des processus des décen-
nies précédentes sont encore à l’œuvre, comme la littur-
banisation qui favorise les territoires atlantiques et médi-
terranéens, l’héliotropisme positif qui défavorise le Nord 
ou la para-urbanisation qui avantage l’Eure et la Seine-et-
Marne, proche de Paris, ou l’Isère, limitrophe du Grand 
Lyon10. Mais aucun effet métropole ne se constate11. En 

Populations et 
territoires de France en 2030. Le scénario d’un futur choisi, Paris, L’Harmattan, 2008.
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effet, les départements qui portent une métropole12 ont 
des taux d’accroissement totaux très variables. En dépit 
de la forte présence de l’enseignement supérieur et de 
l’importance de leurs administrations publiques, la moi-
tié d’entre eux (Bouches-du-Rhône, Finistère, Bas-Rhin, 
Paris, Nord, Seine-Maritime et Alpes-Maritimes) ont un 
taux d’accroissement total inférieur à la moyenne de la 
France métropolitaine. 
Les évolutions montrent plutôt que l’émigration rurale 
est terminée et que l’urbanisation n’est plus le moteur des 
dynamiques démographiques. Elle le serait encore moins 
sans la surreprésentation de l’immigration internationale 
en Île-de-France et dans les grandes agglomérations. La 
très grande diversité des évolutions s’explique également 
par les différences de gouvernance territoriale qui ont des 
effets très variés sur l’attractivité.

�Z L’évolution démographique plurielle 
des Dom
Entre 2007-2014, la Guyane, La Réunion, la Martinique et 
la Guadeloupe ont tous un solde naturel positif, mais dans 
une fourchette très large entre le minimum en Martinique 
et le maximum en Guyane. De même, ces départements 
ont tous un solde migratoire négatif, également dans une 
fourchette très large. En conséquence, ces départements 
se classent en trois catégories  : un accroissement négatif 
en Martinique, donc une inversion par rapport aux pé-
riodes intercensitaires précédentes, une Guadeloupe dont 
la croissance démographique, faible, est nettement infé-
rieure à la moyenne française, et les deux autres départe-
ments avec une croissance démographique supérieure à la 
moyenne nationale et même plus de quatre fois supérieure 
en Guyane. 

Lexique 
Héliotropisme positif

Litturbanisation

Para-urbanisation

Solde naturel

Solde migratoire

Taux d’accroissement migratoire

Taux d’accroissement naturel

Taux d’accroissement total

Moutiers- 
au-Perche (61). 

Érosion 
démographique 
assurée pour 

l’Orne, au solde 
migratoire négatif 
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